
Sermon 

Prière œcuménique – vendredi 24 janvier 2025 – Temple protestant (rue de Chanzy) – 20h 

 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

Alors, soit on se désole du manque de foi et de l’incrédulité de Thomas, soit on rend grâce à Dieu qui s’est 

servi de cette faiblesse pour permettre à Thomas de faire la plus belle profession de foi des Écritures : « Mon 

Seigneur et mon Dieu » !  

C’est aussi tout l’enjeu de chacune de nos vies : soit on subit et ça nous écrase et nous paralyse, soit on choisit, 

on rend grâce, on béni et on avance… 

Et cela avec la puissance de la Parole de Dieu à l’œuvre dont St Paul est le témoin : « Dieu fait tout concourir 

au bien de ceux qu’il aime » ; Oui, Dieu peut se servir de tout, même d’un mal, pour un bien plus grand si on 

lui fait confiance, si on a foi en lui… Autrement dit : « Tout est grâce »  

 

Il en va de même pour nos différences et nos divisions.  

Le Seigneur peut s’en servir pour un bien plus grand…  

Soit on subit ces divisions, ces différences et elles nous écrasent, nous ankylosent, nous plombent… 

Soit on décide avec foi de les affronter, et elles deviennent l’occasion d’éprouver notre capacité à aimer, à 

pardonner, à retisser des liens, à aller vers l’autre ; et finalement à faire de nos différences des chances, des 

occasions de découvrir des aspects complémentaires, des regards divers sur la vérité de notre Dieu, l’unique 

Sauveur du genre humain, le Christ Jésus.  

Et le témoignage d’une prière commune et d’une part de chemin commun, ensemble, qui peuvent en découler, 

peut finalement être plus grand et plus fécond que l’uniformité d’un bloc monolithique… Oui, chers amis, 

tout est grâce ! 

 

Aide-toi et le Ciel t’aidera ! n’est-ce pas… 

A nous de faire ce qui dépend de nous, de notre responsabilité pour travailler et nous exercer à avancer vers 

l’unité, et unité qui, au final, n’est faite que par Dieu et sa grâce, comme un don divin. L’unité, c’est la grâce 

des grâces pour toute réalité humaine, pour toute personne.  Cela doit être un travail de chaque instant afin 

d’accueillir ce don de Dieu.  

Et sûrement que le premier travail que nous avons à faire c’est celui de l’humilité pour s’accueillir 

mutuellement et accueillir la grâce que Dieu veut nous partager en abondance.  

 

Nos divisions et nos différences qui, si on veut tendre vers un minium de cohérence dans notre témoignage de 

vie à la suite du Christ, nous obligent, humblement, à un déplacement intérieur, à dépasser nos peurs, à aller 

au-delà de divisions pour déjà prier ensemble, louer ensemble notre Dieu. Oui, cela peut être une chance, 

mieux : une grâce ! Et nous tirer tous vers le haut… 

Et pour cela, chers amis, il faut croire sans avoir vu ! regarder avec les yeux du cœur, voir avec les yeux de la 

foi, pour voir la réelle présence du Dieu invisible au milieu de nous ! 

 

C’est une autre béatitude : « Bienheureux ceux qui, sans avoir vu, ont cru ». Et St Paul s’en fait l’écho : 

« Lui que vous aimez sans l’avoir vu, en qui vous croyez sans le voir encore ; aussi tressaillez-vous d’une 

joie ineffable et glorieuse ». 

La joie vient de la foi, et « la foi vient de ce que l’on entend » dira aussi St Paul. « Écoute Israël ! Le Seigneur 

notre Dieu est le Seigneur Un ». 

 

C’est bien dans la prière, dans le silence, dans l’écoute que nous pouvons entendre la voix du vrai Dieu 

murmurer à notre cœur. Il faut prier pour croire et ainsi avoir le don de la foi. 

Alors, chers frères et sœurs aimés du Seigneur Jésus, prions d’un même cœur et d’une seule âme pour écouter 

le Seigneur nous parler au cœur, faire grandir notre foi et nous partager sa joie, la joie de la résurrection, la 

joie d’être aimé de Dieu, la joie d’être appelé à la vie dès maintenant. Amen. 
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